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Richard, pendant ce temps-là, se 
pâmait d'aise, mais M. Blake deve­
nait plus sombre de minute en 
minute. Il se rendait sans doute 
le témoignage que s’il est quelque­
fois agréable de commander à 
d’aussi joyeux compagnons, ça 
manque souvent aussi de résultats 
pratiques.

Enfin, M. Paterson a repris son 
siège et on s’est demandé alors ce 
qu’il avait dit et prouvé.

L’ajournement a eu lieu sur pro 
position de M. Tupper qui doit con­
tinuer le débat.

lion de la vie humaine, si on me 
la demandait ; mais, j’avoue volon­
tiers aussi que cette charge fantai­
siste contre l’humanité s’applique 
assez bien à certains groupements 
spéciaux, par exemple au monde 
des galeries parlementaires.

C’est convenu, en effet,—-et il n’y 
a pas mal à cela,—que chacun ap­
porte en ces lieux toute sa nature 
et le cachet de ses aspirations. La 
beauté y vient dans toute son éclat, 
les toilettes y apparaissent avec 
toute leur grâce et leur richesse, 
l’amour y promène ses regards in­
cendiaires, c’est enfin un charmant 
tohu bohu de poses élégantes, de 
sourires radi ux, d’airs mélanco­
liques et de je ne sais quels autres 
caprices encore. L'ensemble de 
tout cela est, d’ailleurs, fait pour 
plaire, et je dois ce témoignage à 
la ga erie qu’il y règne un cachet 
de dignité flère, presque hautaine, 
qui la rend inviolable aux yeux du 
critique le plus sévère.

Mais, je me suis vraiment trop 
attardé auprès du monde féminin 
de la Chambre, et je passe sans 
transition à la séance de cette après 
midi.

Il y a eu reprise du débat sur le 
Budget, et comme je vous l'annon 
çais dans ma lettre de mardi, c’est 
à M. Thomas White qu’incombait 
la tâche de suivre le vagabondage 
politico-fantaisiste de Sir Richard 
Cartwright. On connaît le finan­
ceur libéral et on sait aussi que 
pour les théoriciens de son calibre 
rien n’est sacré et que combattre 
ces gens-là est d'autant plus ingrat 
qu'ils ne s'occupent guères de pa­
raître sérieux et véridiques aux 
yeux des hommes qui sont en -, e- 
sure d’apprécier leurs arguties à 
leur valeur. Ce qu’ils veulent, en 
effet, c'est illusionner l’opinion pu­
blique, c’est démembrer les faits et 
les statistiques de manière à leur 
donner une signification captieuse.

Le député de Cardwell avait 
conséquemment à reviser tous les 
calculs de M. Cartwi igh', et c’est 
ce qu'il a fait durant près de 
quatre heures. Il n’a pas laissé un 
point sans le passer au laminoir et 
le premier lieutenant de l’opposi­
tion est sorti aplati d’une rude 
façon et convaincu d’avoir volon­
tairement ou par ignorance faussé 
la vérité dans le seul but de jeter 
du discrédit sur le pays et ses ins­
titutions.

Je ne puis naturellement vous 
donner ici une analyse du travail 
magnifique qu’a occompli M. 
White ; mais, ce que je puis vous 
dire c’est que la Chambre l’a ap­
plaudi à outrance et que la mine 
déconfite de MM. Blake et Cart­
wright prouvaient éloquemment 
que chacun de ses coups portait 
et qu’ils sentaient l’échafaudage de 
toutes leurs accusations crouler 
sous leurs pieds pièce par pièce.

Le discours du député de Card- 
well est le digne complément de 
l’exposé budgétaire de Sir Leonard 
Tilley, et à la face de ces deui do 
cumenls, il est impossible de nier 
que la politique nationale a eu de 
bienfaisants effets dans l’adminis­
tration des finances du pays et a 
augmenté le bien être et la fortune 
de toutes les classes sociales.

M. Paterson a parlé à la suite de 
M. White. Le député de Brant est 
maître passé dans l’art de combat 
tre des faits sérieux par des drôle­
ries et il a usé et abusé de son ta­
lent en cette circonstance. Sir
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L’AFFAIRE DES $5,000

Le procès Mercier-Tassé s’est 
terminé hier soir à Montréal. Le 
juge Ramsay a fait un discours 
très énergique aux jurés dans 
lequel il a dénoncé la transaction 
des $5,000 de façon à justifier plei­
nement M. Tassé. Malgré cela, le 
jury a rapporté un veidictde “cou­
pable sans connaissance coupable,’’ 
verdict fort peu satisfaisant, con 
traire a la charge du juge, et qui 
a pris tout le monde par surprise 
d’autant plus que l'on ne s’accorde 
guère sur sa signification.

LoFteitoM.

LE MONDE ET LA VILLE
Les fièvres scarlatines sévissent 

dans le township de Clarendon.
Un skating pour patins à rou­

lettes a été ouvert à Carleton P.ace.
La secrétaire trésorier de Hull 

prépare actuellement la liste des 
votants.

Il y aura mercredi prochain as­
semblée du conseil du comlé de 
Pontiac.

Le contrat pour la traverse de 
l’Ottawa à Papineau ville a été 
accu dé à M. Chabot-

Un concours de tir aux pigeons 
doit avoir lieu lundi sous io pa­
tronage du club Saint-Hubert.

Une seule cause, celle d’un 
nommé McLaughlin accusé d’ivro 
guerie a été entendue hier parle 
magistrat de police.

Préparez vous à aller à la grande 
vente du stock de Trudel & Vincent, 
lundi matin chez H. H. Pigeon et 
Cie., rue Sussex.

Les travaux de construction doi­
vent être repris au printemps 
le chemin de fer “ Pontiac et 
Pacific Junction.”

La circulation des trains sur le 
chemin de fer entre Aylmer et 
Q .yon a dû être suspendue vu 
l’amoncellement de la neige sur 
cette voie ferrée.

Un nommé Dufour, de la Pointe 
à Gatineau s’est fait emporter deux 
doigts à la scierie Eddy au com­
mencement de la semaine.

Plusieurs marchands de nos 
principales rues commerciales ont 
commencé à faire placer leurs 
auvents pour protéger leur vitrines 
contre les rayons du soleil.

La municipalité de Portage du 
Fort offre à la compagnie du Pon­
tiac et Facific une subvention de 
$10,000 si elle veut faire passer son 
chemin de fer par cette localité.

MM. Blais & Thériault doivent 
ouvrir, ces jours prochains, un 
magasin de marchandises sèches 
sur la rue Sparks. Aul doute que 
par leur esprit d’entreprise et leur 
activité, ils sauront s’entourer d’une 
clientèlle profitable. Nous pubi.e- 
rons les annonces de cette nouvelle 
maison commerciale dans quelques 
jours.

Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa 
vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquette portant les 
noms de “Trappeur” et “Le Car 
naval ’’.

LES FAITS DU JOUR

Il y aura ce soir à l’hôtel de ville 
de Longui uil,une grande assemblée 
pour discuter et adopter une série 
de résolutions en faveur du chemin 
de fur Sorel et Montréal.

Une dépêche de Marseille nous 
annonce au’une canadienne a été 
airêlé hier en cette ville sur une 
accusation de vol. Un aurait, parait- 
il, trouvé sur elle des documents 
établissant sa complicité avec les 
dynamitards irlandais.

Sa Grandeur Mgr Fabre vient 
d’envoyer une requête à tous les 
prêtres du diocèse leur demandant 
d’y apposer leur signature, afin 
que ce document soit envoyé de 
suite au Souverain Pontife, relati­
vement à la béatification et la 
canonisation de la Révde Mère 
Youville, fondatrice de la commu­
nauté des Sœurs Grises.

On doit commencer, lundi pro­
chain à Montréal, la construction 
du toit de l'aile sud-ouest de la 
cathédrale Saint-Pierre.

Dans cette aile sera placé le fac 
simile de l’édifice construit par le 
R. P. Michaud de Juliette et que 
l’on exhibe actuellement au cou­
vent du Bon Pastenr. Ce toit coû­
tera environ $2,5U0.

Les travaux de construction du 
reste de l’édifice seront probable­
ment entrepris dans quelques se 
maines.
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Je me demandais lout à l’heure
ce que l’on ferait au Parlement, 
s’il ii’y avait pas la galerie et sa 
population quotidienne de specta­
trices
jeunes et commençant à ne 
plus conserver que les dernières 
illusions ds leurs vingt ans. On a 
beau dire, en effet, il arrive cer­
tains moments où il est bon pour 
l’œil aller se reposer ailleurs que 

la députation qui se remue 
péniblement à travers les pétition-, 
les interpellations, les avis de 
motions et toutes autres choses 
moins amusantes les unes que les 
autres ; alors, on lorgne la galerie, 
on l’étudie, et soit dit sans faire 
de peine à ces dames, Dieu sait 
si on y trouve à crayonner.

Un rêveur quelconque n’a-t-il 
pas déjà comparé le monde à un 
immense théâtre où chaque acteur 

un instant, puis disparait

jolies et moins jolies.

La partisse de Sainte Anne 
d’Uttawa recevait hier la visite de 
M. le Grand Vicaire Routhier. et à 
l'occasion du salut solounel qui est 
chanté le premier vendredi de cha 
que mois, il a prononcé une admi­
rable instruction sur l’histoire de 
la Vraie Croix et la-dévotion au 
Sacré Cœur.

Tout le monde connaît ici le 
dévouement et la pieté de ce vail 
lant prêtre, et ses œuvres sont là 
pour laire son éloge mieux que 
nous ne saurions l’écrire. Sa 
parole convaincue a impressionné 
vivement les fidèles de Ste. Anne, 
qui espèrent bien avoir 
bientôt l’occasion de le revoir et de 
F mtendre.

Les divers chants du salut ont 
été rendus avec effet par les élèves 
des Frères.
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Tfîil IMIRS I demande
■ y u U Ullv Un -bon bijoutier et borlogier r'adresser ; 

'""À ’ I au No 459, rue Sussex, uttawa.
! Ottawa, 18 jévrier, 1885.

|JL L. I tiiSDlM, L. L. B. tEST-CE BIEN LE CAS tFALSIFICATION UES ŒUFS FS
ri lTous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se (lisent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin dos 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter Jes épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
iniî qui défient toute compétition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

AVOCATS’il est un objet qui semble dilli 
ci le à falsifier, c’est assurément un 
œuf ! et cependant le British Mail 
affirme qu’aux Etats-Unis on se livre 
à cette fabrication sur une échelle 
assez vaste pour qu’un seul établis­
sement puisse produire 24,000 œufs 
par jour !

Voici comment on procéderait : 
Les jaunes sont faits d’une pâte 
composée de farine d’amidon et 
d'autres ingrédients. Les blancs 
sont faits avec de l’albumine, et 
chimiquement identiques aux 
blancs d’œufs. La peau intérieure 
est une pellicule de gélatine ; enfin 
la coquille est fabriquée avec du 
plâtre de Paris, elle est un peu 
plus épaisse que celle des œufs 
ordinaires.

Le jaune est d'abord roulé en 
boule et congelé ; il est ensuite en 
tou ré d’albumine que l’on congèle 
aussi, après l’avoir soumise à un 
mouvement rapide de rotation qui 
donne à la sphère une forme ovoi 
dale ; puis il est plongé dans la 
gélatine, enfin dans le plâtre, qui 
sèche rapidement et conserve sa 
forme, après que l’intérieur est 
fondu et revenu à l’état liquide.

On dit qu'au point de vue du 
goût, ces œufs sont identiques aux 
œufs naturels, et qu’ils ont l’avan­
tage de se conserver parfaitement 
pendant des années ; ils peu.yent se 
transporter plus facilement 
les œufs ordinaires,. en rafsoi i de 
l’épaisseur de leur coquille. On 
peut leur donner un fum-t particu­
lier, qui les fait ressembler aux 
œufs de canard.

Le canard nous parait être la 
nouvelle donnée parle British Mail, 
cependant, malgré son invraisem­
blance, nous ne considérons rien 
d’impossible à l’audace des falsifi­
cateurs, et l’on aurait réellement 
produit ou tenté de produire des 
œufs artificiels que nous n’en se­
rions pas autrement surpris.

INSTITUT CANADIEN

Dimanche prochain, à 8 heures, 
au Cercle des Familles de l’Institut, 
conférence par M. Achille Talbot ; 
sujei : “ De l’intelligence des ani­
maux.’’

Musique par l’orchestre et divers 
amateurs. Chant comique par M. 
O. Label le.

Prix d’admission, 10 cts.

rf J JA124 Eue PRIMJIPALE, Hull

SI CRI F 1C F J ^ein'n Fer Canadien du Pacifique 45 Bue MD Rit AV, Ottawa \
Ottawa, 20 nov. 1884
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CE ViKl’X ET suit HE 11 EPE
Pour l'usage Interne et Extern*

Le Perry Doris' Pain Killer doit tymerr 
place dons tontes les F^ibr-qw.t M ‘too 
turcs, de m ?me Que dans les ht > n.'.j» . ■ os la 

ison, toujours prêt à tire employ *, -,».i « vfo 
11 dons i»s Accidents Journoi m ' aussi 

jicur guérir les Jifssures, les Cou .ores te., et 
également dans lescasde Malade > /.-* *(rns, 
la Diarrhée, la Dyssenterie, le Ch - -s- En­
fants, les Rhums fioud/nns, les s-.ms, la 
Ifévralgic, etc. On peut se le proru,■> . u.rtofui.

Prix, “*Oc, Ü/ie et GOc la Don" ;»•.

DAVIS & LAWRENCE Co. United.
*.*??nî3 en —os Montré»1

1 an
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dues, ou plutôt sacrifiées, a
tenu par

JOSEPH OESLOGES,
No 21 Kl!K MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé pat Josehh Mantha)

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANTMOITIE FBXX Mi
Durant QUELQUES J OU, S seulement.

Ces articles seul ;
JiiHïe-mi-cariw imnr dames 
ftihîlK fil laine 
Veste»*
ParileMMiw
PnrdeNHin» pour enÉUnl* 
Articles de goût en laine

Avec d'autres arti-des de

r *MONTRAIS el HIJOUTERIKS
A 50 pour 100 de rabais. Ligne Courten'"t

Mouil 
cer la 
lui vint 
ne pas é 
Alors, il 
la lame 
de la lu

BNTRBdo
De spacioujos écuries sont attachées à 

l’établissement. M. Üesloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se jiensionner chez lui, trouveront 
a s’engager immédiatement,

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
.st garanti tel que représente, 
sinon la rente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’onbliez pas l’adresse

OTTAWA ET MONTREALdo
do

Arrangement* d’hiver, com­
mençant Lundi, 84 Nov. 1884

Hlî 10 déc. *84 3 m
■"Ùg:UJorliî?
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m FITES! F ETES! FETES!
MA6A81S~DE GROS.

5-gw~" S-2EN MAINS 1H. Nurez. j J 
30, Rue Rideau,porte voisine du j 

1 London Chop House”

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez 4*30baisse Ottawa....

1*49A. Woodcock, Arr. A Montréal... 42 CHAMPAGNE ! VINS HKCHFRCHlCo 
CIGARES !

tin assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’Hre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
.•t Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse. Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth.Torin >, Eau-de-Vie,. 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemol exécutés, effets livrés 
à domicile.
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30DIAMOND DYKtîj

Partout on reclame à grands cris 
le Dyatnond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

C’est un des parfums les plus puissants 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumer un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d'un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu­
meurs et les pharmaciens.

10™'
Arrive à Ottawa. 00

i O’KLBGANTS CHARS PALAIS
sont ait ■ nh“$L.au •. trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
V e

)Compugni» Ravis & Lawrence
Connections à Montréal avec les trams 

de chemins de 1er pour Quebec, Hali­
fax, Hainl-Jeaj, Boston, -t tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto

LE REPOS DES FATIGUES (SEULS AGENTS) *Pour les meillearee ferronneries à bon ma*, 
ché, ailes chez

HcDODGALL A CUZ.VBi

MONTREALque
Vous qui êtes fa'iguês, insou­

ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré- 
parution presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Luis comme Kiduey 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins i t de toutes les affections du 

Essayez la sans délai.

Pilules de Noix Longues Composées Le plus ancien magasin de ce genre à 
OttHWB, établi en 1860, à l’enseigne de 1»

6R0S8E TA'dBIERE,

Bue Susses, et coin de la rue Duke,

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

" “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à ! 1.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 aro
“ du jour quitte Toronto à 9.20 air 
" “ Ait. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 f m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à tim lb's Fall poui 
Brockville el le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-oust et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-*alon, la table d i 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre? 
informations concernant les passagers 
s'adresse* au bureau des billets.

IT48 RU»; fcixai* -ttî 
GEO. W. H1BBAR.Î, 

iUisistant-Agent-tiénéra: des

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. tlcKAY,

Propriétaire.
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CHAFDIEREN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

<’ttawa, 5 Déc 1884

tor MCDOUGIU t CUZNER
la31 Octobre 1883.

ToilES b Fenêtres PAoie.
malaises causée 
ment de 1’ estomar

Oee pilules sont - .te t i recommandât t 
mme étant un du-: . .us sûre et des piur 

efficaces remèdes con’re les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de me 
lions. T(

ACTE de 18S3«^Essayez de vous procurer 
une boire du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement diflérente 
d’aucune a i ire espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

COI
effi CONCERNANT LA:o:-

Vente des Boissonsr d? ré Nouh veuoviH de reeevo'r le 
pins bel ASMortiment 

d* toiles peinte# et doree# 
pour feueire# qui ait 

la riai# ete importe en Canada

ireure ni aucune de ses prépara* 
out en étant un paissant purgatil 

pouvant être administré dans miniport* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 

aube tances délétères qui pourraient t> 
rendre préjudiciables à la santé des enfant» 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Longues Composées, de MoGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor« 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jnsqu’à pri 
sent offertes au public.

B. R MoGALR. Chimiste, 
MontréalI '■

filoute application pour licence d'hotel/ ‘ 
JL de mag is n et de buvette en vertu de 

l’acte t i-ilessus mentionné, devra être en­
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
ayant le 1er jour de mars prochain. Les 
pé itions pour toutes autres licences que 
cet acte peiraoi d’accorder, devront être * 
“iivoyées au moins quatre jours avant 
l'assemblée dr. bureau des commissaires.

Par ordre du bureau.
HtiüTUit Mi.RAK,

I nspe*. leur en Chef, 
üttuw i, 2 > Février, 1885.

ces

JACOB ERBATT.
MAGASIN PALUS DE MEUBLES.

Dropriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lace rte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Les ARCHER Baker.
Sunniendan t-génêra J

518 BUE R11>EAIJ.
N B.—Voyez le- échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine. 4*V . i.. VANHORVR.
Ytce-tTf^ideni18«:;

33 Cents !
GRANDE VENTE1QUI COMMENCERAuni irai, n i mm

Du stock de Marchandises Sèches de
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Enseigne de la BOULE D’OR, 551 Rue SUSSEX. 1er;
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w& L'OUtiANIS ltd L'IlOti !E
Est l'œuvre la plus compl» xe du créateur 
et quand ce rm eunume si c impliqué, et si 
artisli.uent fait, <ist dérangé par la mala­
die, en .lo t rr- percher le moyen le plus 
vÜDcace, et ce secours doit être demandé 
eux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose do trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
“ Quel méilecin employer ?”

Le Dr O.car .I-.hannksskn, de l'Univer 
site de Berlin. Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genilourinairo.

SES REMEDES GUERISSENT
io. dérangement du système 

iux, y compris la Spermathroée, Go- 
éo, la Sj-îulie, la Stricture et l’Lmpor-

S'
»

w/w/
iy/y-7'
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl I'a’jic vl vis avez été trompé et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex abusé par i^s Cl .- RLATANS qui préten-
- (îui'-nt guérir colle classe de maladie, 

n’héstez pas à essuyer de la méthode du 
> l U . « . « a BTiiif/xii Dr Juiiannkssbn, avant que celle maladieCANADA InaSm

On enverra par la malle un traité pré­
cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai ornent c. diet'» a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Ktau-Uuis ou au Canada.

Tout- De

CHEMIN DE FER
«

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGHtUS 
Tous Les Jours

AVEC
( HARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Boosventure. de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de lu 
Delaware et Hudson, dont les lignes s étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .‘"bang et New 
York.

Il OR Y VOGELER,
40, South S reel, New-York.

Divers f y ai plûmes Compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spejiales du doc 
t. ur Joharmesi-en d'après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute coirespondance confldencielle ol 
toute réponse est envoyée frais de* poste

1 èc84- l au

POUR LES FETES
GRANDE RfcDLtTlON de PRIX

les trains oir-A partir do 9 Janvier 18»1,
ouleront comme suit •

Arr. A ! 
1148

12 Photographie* (cabinet) et 
Un niiigiiiflqiiH Cadre (va- 

li«nt tMlOO) pour 
2 PORTRAITS SOR ZINC, 2® Cents

L. BBIxANOER,
No 460 KUK SI SSEX, OTTAWA,
P. 8 — Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca 1res.

Montréal. 

MO p.sn.

d'Ottawa. 
4*0 pan.*

PB

Arr. h
12.20 p. 
8.00 p.t

Montréal. |Pr’t de 
8.4

p.m.
Tous les convois à passagers se rendent 

temeut à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indénend.marnent de tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant 0 
matin se raccorde 
train direct 
stations inter 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

field!"

tt&wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

pour Toronto et toutes les 
médiaires qui arrive à Toronto CLUB HOUSE

[Ancien Poste de P. O’MEARA]Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nui? 

t de Boston et New-York riâ Soring- 
quittant Boston viâ Lowell 4 7.00 p.m., 

viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal 4 8.26 du

CHfcMIN DE PREMIERE CLASS!

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée etmaison a été reparée,

4 neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Cette

meublée4.30£
Des avantages spéciaux sont offerts a ai 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Villa, Liqueur» et Cigare**

BT RAILS NEUFS EN ACIER

est transféré «ans frais extra 
le passager ait 4 s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en

i es billets et tout autre renseignement 
vent être obtenus aux bureaux du Grand T 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINSLBY,

T. P. Ü’CONNOft, Prop,
la»Ottawa, 2 sept 1884

—FalL1» l’eewai ue ta VALE* 
RIA. C’eat la meilleure pom­
ma «le «outre la chute de# 
cheveu* et la Calvitie. En 
vente che» C. O. 1>ACIER, 
Pharmacien, rue Étuwex

Gérant
A. G. PBDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 23 août 1884.

v
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Rouie C anadienne Jus­
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars .loi loirs joints à 
trus les trams express. Bonne salle à 
diner à des distance convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pub man qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren<reni directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent v Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats do l’Ouest, pour la 
Grande Bre-tagnt et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Importatears et Exportateurs
de se sei-vir deTrouveront avantageux 

cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pje ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drect est expédié par des con 
vois rapides Sjéciiux, et l’expérience a 
prouvé que la route de )’Intercolonial es: 
la plus rapide pour le fiel d'Europe, venant 
ou en destination dus divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseigné-mvn s désirables sur la route, 
les taux do passr,g r ou de trot on s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l*'hiest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

0. POTTINGER,
8m:»itendant'généra!

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —-1 an

iMEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD
Orenutes rn'N» »’«e e Aloxloidei M t« Produite chimiques l» pi» pus. Uti p : 

Atasttoî. S.ryrütin. lywUatiH, OIjiuUm. HrMJae. Saurs h Cams*, us.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

| i.e HJKftLITXrCHASTRA CD est Incontestablement le produit le plus beau ! 
I et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur j 
| !t s-<louce et «l une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- ' 
i 1 "h la fraîcheur du sang.—Sou emploi Journalier est surtout utile aux Oontteox,
I aux Rhumatlixntt, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 

Congestions cérébrales, aux Vertiges, BUgralnes ou sujettes aux Héroor- ' 
embarras gastriques, etc.rUoides,

IVX. OH. OHAZVTXLAUD, PAarmeoIes, Commeedeerd’isabe/le la CetftoUqw*. ‘ 
le seal Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méflsr des Coxxtreftaçon*.!
Dépôt Oènéral ; 64, rat des Francs-Bourgeois, PARIS

sntatm à QuSb», B- B*. *OBX» 4. O», FàinutIH-ttlelll,, 114. m Ililt-Jui.

APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
Hs guérissent et prévienneut les maladies qui so rattachent '

X* l’2BMCK>&0£MBMT8»XMTl>8TXXf8ltollesque: Mitnque 
• / GRAINS d'appétit. Migraine, Constipation, Aman de ftife,
! de Santé I* Congestions da JPeste,du M'oumon et tin Orre.u*,*•«
*\ A /* TUBS IMITtiS KT CONTHKKAI i S
♦V du docteur Jf ^ rétige,lte cl.joilU CB 4 culeuri, avec |e mot VÉRITABLES
^XTraNCK Sjf 1*601» UlboltetfOgrams)—3 fr.-a Dott*^OSgr»ina l btirefuschqi-ebvlU.

Quéèom t D’ E4 M0R1H * C*; Montréal : LA VIOLETTE k 1ELS01.
•t*** ST VniMCIPXLU HMAIVMACIXB OU OA —ADA

A.

•JRi

1
Aux Bounjmr.m île SAHIH st va Bsltms de TOLU

<je loto», 1 un >'U «,'roatt» est r>-winmande 
•uev a .•rmcipaui >>-• :*; • te Nui 1 rit h*» iî’. ■ G

JUebes. ntnai dr G..»»<<•, Csfwrrbtv» pulmor-Ht-f», 
km #eie< artnnir** d 1» <* ***

q ft.,a trr » #*•

*o mus par
rl|i|»ei fum Ooqeo- 

trrttzitiooe de Moiirio*, 
t -V*-». Ws-vAA tf

Médâîïle'd'OR, Parui ^ ^

Sirop
QÜINALARGOHE

JOS- SENEGALFerrugineux ENTREPRENEUR
Ce Sirop remplace le Vil et

1rs Flixir^ Jims le cas où leur as-v i- 
P*/ être quelques difficultés, soit à 

du jeune Âge, soit pu suite 
| f.- , éui d’irritation du maladv. 

ooimtB
ANÉMIE. Is CBL0R08B, 
PAUVRETÉ d» SA NO. 
SUITES as COUCHES 

4AUVAISES DIGESTIONS

; vivraiQuMec D’ Bd MOR1M A Ch,
: ftumtrlrni-CMeui», AU nituii-J<u

DE POMPlS FUNEBRES
COIN DIS KOSS

York rt Dnlhousle.
OTTAWA.

pus, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

Crô

I

UlPSlTIi^IU^]
AKTI-DIPtiTtiEHITIQLK

Spécifique contre la DiphlhèHe et 
outres maux de gorge 

Ri*-1 n’est tohillé-ur pour guérir la cou 
somption ou à sa première période, la 

i roneh'H aiguë ot chroni«[ue et les 
rh unes,

LA DIPHTHKR1E VAlMlt !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a truuv* un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’e»périence d^ 
plus de dix annnôes de succès constants, 
et des centaines de certificats adresses à 
l’inventeur par des j*ersonnes notables 
et .lignes de foi attestent l’effle cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. ft.
Prii : 60 cU. lâ bouteille. En rente che» 
les y harmaciens.

EN DEPOT
ELZEAK A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

CHEZ

26 juillet 1984.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET O’ÉTE

TOUTES SumSsCHAPKAO
est des p u considérables et comprend 

les es nouveautés.

Notre assoi ttnwm e'-t môme trop considé­
rable, hou» vi nions le diminuer etm\m a bm mm.

NOT Rh ASSOHT1MI NT DH

C H 83 >1 H
ie toute description, est te j 

râble qui soi; on cuite

Nos Prix sont des plus Populaires,

dus Cons;dé­
vil le.

VAhlETK PRESyt’INFINIE DK
COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTE 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, UIK WILLIAOTOM,
C. Cragae 8t Cie
5 mars. 1883 la

nouveau magasin

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue IHLHOUSIE, Ottawa
TSNÜ PAR

GEO. PHILBERT
Propriétaire

PHILBERT, ae charge 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchanda de la ville et de 
pagne sont pries d’aller lui "rendre 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
80S. RUE DALHOUSIE.

Il fév 1“84

de touteM. GEO.

la cam-

SPRUCINE
meilleures prepa­

rations offertes juevv'ir 
au public, pour leso’i ag* 
ment immédiat et la gu1 » 
rison de la Toux, du Rhnn •. 
de la Bronchite, de l’Rt • 
rouement, de la Croup» e 
de toutes les maladies de > 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout 4 25 . > 
la bouteille.

B. F.A . (-AI E, Cbimist» 
Montré ;

Une des

M, l. L. B.
SCAT

aüIPALE, Huit

tltAy, Ottawa l i
184 1 an

U PAR

DESLOGES,
BKlî, OTTAWA
cat Joseph Mantha)

t '

I
trios sont nHachées à 
Dcsloges 

s de bois,
étant agent 
attire l’at- 

1 de chantiers qui en 
r chez lui, trouveront 
demerit,

3 m

[ES! FETES!
DE 6 RDS.

INS RECHERCHÉ»
tRES 1
complet de liqueurs 
vient «l’être reçu au 
îex.à l’entrepôt W. O.

s et italiennes, Barton 
, Sapterne, Brisson,

I. H Mumm, Char- 
enédi.'tine, Curacao, 
i.Torin \ Eau-de-Vie,. a 
sse. t|%M>
tés variées, importés

*■ T -

iexécutés, effets livrés

!
UE SUSSE*
IcKAT,
létaire.

i

i lan

§ÉL
s

r,de 1863
IANT U

i Boissons
pour licence d’holel/ <* 
buvette en vertu de 
ionnô, devra être en- 

No 40 rue Sparks, 
nars prochain. Les 
autres licences que 
corder, devront être * 
quatre jours avant 
u des commissaires.

t M R AK, 
ispe» leur en Chef.

1X85. j

m
SI et St

«« Si vous avez une santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes seule­
ment indisposé, ou si vous êtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers do Houblon vous guériront sûro-

*• Si vous êtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur aient miné votre constitu­
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou htmme d’af­
faires ou artisan fatigué sons le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
v tire sacrifiant vos nuits au t. avail, les 
Amers de Hou'Ion vous fortifieront.’V

“ Si vous souffrez d’excès dan? le boire 
et ie manger, d’indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô es jrune et vous crois iez 
rapidement, comme c'est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, « t que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir- système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est inco­
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
on désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie* de T* stomac et des 
intestins, c'est votre faute si vous demeu­
rez roulade.”

•• Si vous déclinez sous l'influence d'une 
maladie de reins, prévenez la mon eu ap- 
pe'ant les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vnlgie, vous trouverez un n Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pay— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude, bourgeon née 
ou jaune, l'haleine forte, 1- s Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sang sa nchecse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r -compense pour un cas ou ils 
n'apporteront pas la guérison eou 'e s* u- 
lagement.”

*• Lvs invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Hounlon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

jones se couvrirent de taches 
ronges, violacées, ses yeux ar­
rondis, injectés de sang, sem­
blaient lui sortir de la tête ; son 
cou s’était gonflé, il ne pouvait 
plus respirer.

—Dut! fit-il.
La tête renvt rsée en arrière, la 

bouche grande ouverte, il faisait 
de violents efforts pour aspirer 
l’air. Il y eut dans sa gorge 
une sorte de râlement. Un éclair 
livide sillonna son regard ; il 
fit un soubresaut, porta en mê- 

temps ses deux mains à son 
coa, puis il tomba raide, comme 

masse, à côté du corps san­
glant d’Elizabeth.

—Uh ! oh ! fit Mouillon.
—Mon frère, mon frère ! s’é­

cria Maximilienne
Et elle s’élança dans les bras 

d'Eugène.
A son tour, Morlot entra dans 

la chambre, tenant un paquet 
de cordes.
Mouillon lui montra Sosthène 
de Perny.

—Assassinée ! murmura Mor-

FSaiLLSTOtf

LE FILS
QUATRIEME PARTIE

MAXIMILIENNE
t Suite)

Mouillon se disposait à enfon­
cer la vitre, lorsque la pensét 
lui vint que la lucarne pouvait 
ne pas être fermée à l'intérieur. 
Alors, il introduisit la pointe de 
la lame d’un contean à la base 
de la lucarne, entre le chassis et 
son encadrement. Sons une 
pression un peu forte, le chassis 
se souleva ; il était ouvert.

—Je passe le premier, dit Lu-

Ses jambes d’abord, puis son 
corps tout entier s’enfoncèrent 
dans le vide.

—Touchez-vous le plancher ? 
lui demanda Mouillon.

—Non, mais je ne tomberai 
certainement pas de bien haut.

Ses mains lâchèrent l’encadre­
ment de la lucarne et il se trou­
va debout sur le plancher du

me

une

cien.
Silencieusement,

lot.
—Oui, dit Mouillon.
— Il s’est trompé, ce n’est pas 

elle qu’il voulait poignarder.
Morlot s’approcha de Sosthè­

ne et le toucha.
—Oh ! fit-il en se redressant 

brusquement 
—Quoi

grenier. Prêt que aussitôt, Mouil­
lon tomba près de lui. Celui-ci 
s’empressa d'allumer son rat-de- 
cavc. Ils eurent bientôt décou­
vert une trappe dans un coin du 

Lucien la leva sans 
Maintenant, ils n’a-

donc ? l’interrogea
Mouillon.

—Je n’ai plus besoin de cela, 
répondit Morlot, en jetant les 
cordes dans un coin de la cham­
bre ; ce misérable est garotté 
avec des liens plus solides que 
les nôtres.

Et comme Mouillon le regar­
dait avec surprise, il ajouta 
d’une voix lente et grave :

—Il n’existe plus !
vous trompez-vous 

point ? dit Mouillon. N’est-il 
pas plutôt ivre d’absinthe ?

Morlot secoua la tête.
—Non, répondit-il, il est 

mort !
—Mort ! répétèrent en même 

temps Eugène et Maximilienne.
—Oui, il a été frappé.......
—Par la main de Dieu, ache­

va le comte de Coulange.
Maximilienne 

près d’Elizabeth.
—Pauvre jeune fille, dit-elle 

d’une voix pleine de larmes, 
elle est victime de son dévoue­
ment ; c’est ma poitrine et non 
la sienne que cherchait le poi­
gnard de l’assassin. Pour elle, 
Dieu sera clément.

Elle se pencha et, pieusement, 
elle mit un baiser sur le front 
d'Elizabeth.

Soudain, le corps de la jeune 
fille eut un tressaillement, ses 
yeux s’entr’ouvrirent et elle fit 
entendre un faible gémissement.

— Elle vit, elle vit ! s’écria 
Maximilienne. Ah ! il faut la 
sauver !

Morlot prit doucement Eliza­
beth sous les bras et la souleva 
pendant que le comte de Coulan­
ge et Mouillon cherchaient a ar­
rêter le sang qui continuait à 
couler de sa blessure

Au bout d’un instant, la jeu­
ne fille poussa une nouvelle 
plainte, ses yeux s'ouvrirent en­
tièrement et se fixèrent sur Max- 
imilienue. Son regard s’illumi­
na et il y eut sur son front com­
me un rayonnement L’expres­
sion de sa physionomie avait 

chose de céleste Ses

grenier, 
difficulté, 
valent plus qu’a descendre par 
une sorte d’échelle de meunier.

C'est à ce moment que la 
malheureureuse Elizabeth tom­
bait frappée par Sosthène.

. Au cri qu’elle poussa Mouil­
lon et Lucien tressaillirent vio­
lemment.

—Mais c’est le cri d’nne fem­
me qu’on égorge, dit l’inspec­
teur de police d’une voix fré­
missante.

Lucien était devenu pâle 
comme un mort.

—Malheur, .Malheur, pronon­
ça-t-il d’un ton guttural, nous 
arrivons tard !

Maximilienne restait debout 
en face de son horrible ennemi. 
Elle n’avait aucun mouvement. 
On aurait dit que ses pieds 
étaient cloués sur le parquet.

S sthène gardait sur ses lè­
vres son hideux tourire, comme 
s’il eût été inconcient du crime 
qu'il venait de commettre.

—Ah! ah! fit-il de sa voix 
enrouée, c’est elle qui nous a 
trahis, la cequine...la voilà, je
l’ai tuée.......Ah! ah! ah!...je
sais ce qui m’attend ; eh bien, 
cela m’est égal Mais si je 
monte sur l’échafaud, ce ne sera 
pas seulement pour avoir tué 
cette fille qui ne valait pas un 
coup de poignard..Maximilienne 
de Ooulauge, continua-t-il, en 
enveloppant la jeune fflle dans 
les éclairs qui jaillirent de son 
horrible regard, je hais ta mère, 
je hais ton père, j'exècre le bâ­
tard que tu appelles ton trère, 
et, toi aussi, je te hais ’...Tiens, 
je voudrais pouvoir vous tuer 
tous d’un seul coup!...Mais te 
voilà, toi, je te tiens, tu ne m’t™ 
chapperasjpas.je vais enfin assou- 
vir.ma haine. Maximilienne de 
Coulange, tu vas mourir !

Il fit un pas en avant et leva 
son poignard, dont la lame rou­
ge du sang d’Elizabeth, fumait 
encore.

La jeune fille retrouva subite­
ment sa voix un instant paraly-

___‘Les bouteilles qui ne portent pas
une étiquette blanche marquée d'une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

—Ne

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? commF.i?L»s

ont fait.
Sonmres-vons de maladies des 

rognons T
“Le “Kidney Wort" m’a ramoné, pour 

ainsi dire, dea iwirtee du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

s’agenouilla

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

bleste des nerfs, elc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

eonfHres-vuns de la maladie de 
Bright T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank W tison, Peabody, Mass.

procure*1 un
mt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, VL

foie?

Souffrant de la diabète ?
“ Le “Kidney Wort" est le remède le 

efficnce que j’aie prescrit. Il p 
soulagement presque immédiat."

»nfTre*-voae de maladies du
•* Le “Kidney Wort" m’a guéri d’u 
die chronique du foie lorsque jedemu 

Henry W'iird, ex-oolonel
km

W Gardes Nationale, N.Y.
on* de douleurs dans 

le dos ?
Sonfft-es-v
“ Le “ Kidney Wort " (1 bouteille) m’a 

guéri lorFuue j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.
Souffres-vous de maladies des 

rognons Y
“Le “Kidney Wort" m'a guéri de mala­

dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f'o remède vaut 
$10 la boite.

tiuml Hodges, Williams town, West Va.

SonfTres-vous de la constipation?
“ Le “Kidney Wort" facilite les évaeua- 

tions et ma guéri après quo j'eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, 81-Albans, Vu
Souffres-tous de la malaria ?

“Le “Kidney Wort" est supérieur 4 tous 
les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark,quelque 
lèvres remuèrent ; elle parlait, 
mais si bas et d’une voix si fai­
ble que Maximilienne dut ap­
procher son oreille de sa bouche 
pour entendre.
, —Vous êtes sauvée...disait- 

elle. Je suis heureuse de mou-

South Hero, VL
Etes-vous biliea

“ Le “ Kidney Wort " m’a fait plue de bien 
nue tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x ?

sée. Souffre».vous des hemorrhoid-
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri radicale­

ment (les hémorrhoïdes qui ooulaienL Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 

Horst, Caissier M. Bank, Myertown, lia*

—Lâche ! assassin ! dit-elle, en 
se jetant en arrière.

Au même insiant, Lucien et 
Mouillon so précipitèrent dans 
la chambre.

La jeune fille laissa échapper 
un cri de joie.

—Lucien, Lucien de Refile ! 
exclama-t-elle.

Déjà le jeune homme avait 
bondi près d’elle et lui faisait 
un rampart de son corps.

En même temps, Mouillon 
s'était jeté sur l’assassin et l'a­
vait désarmé.

Le misérable poussa un ru­
gissement de rage et croyant 
pouvoir s’échapper, il s’élança 
vers la porte. Le comte de 
Uoulange se dressa devant lui. 
Il recula en faisant entendre un 
nouveau rugissement.

Tout à coup on le vit chance­
ler ; l’expression de son visage 
devint plus horrible encore ; ses

M T

G.H.

Etes-vous tort are par le rho 
tinsse ?

“ Le “ Kidney Wort " m’a guéri lorsque les 
édecine m’avaient condamné et après que 
jus souffert pendant trame ane.

Elbridge Malcolm. Weet Bath, Maine-

rir pour vous...
—Elizabeth, vous vivrez ! 

s'écria Maximilienne.
—Non, je” sens que la vie at­

teint en moi, je suis frappée à 
mon sang se glace, mes 

mon cœur
maladie dont je nouffroia depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usa et* en disent le plus grand bien." B 

Mde H. Lumoreaux, Ile La Mothe, Vu

mort
yeux se__Voilt-nt 
ne bat plus. Ne me plaignez 
point, je quitte la vie sans regret, 
avec joie...Vous m’avez pardon­
né, Dieu me pardonnera. ...Je ne 
vois plus, je ne sens plus rien... 
je...je...je... meurs !

Un soupir s’échappa de sa 
poitrine et sa tête retomba lour­
dement sur le bras de Morlot.

si vous voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une bonne santé

KIDNEY-WORT
Le Pnrificaieur du Sang.

ti. J. Labelle,(A lutvrü.)

Huissier de Us Cour Suprême, B. C. 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
gOtUwa,,20 OOT.1N1 _

Finnan Haddiee à vendre, à 8 cts 
par livra, chez N. A. Savard, 
Dalhousie,

rue
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noue nous y sommes opposés en 
notre qualité de voyageurs de 2e 
classe; savez-vous ce qui s’en est 
suivi : on nous jetait sur le plan­
cher les biscuits remplis' de vers 
qui devaient servir à notre nourri­
ture, voilà com nent les officiers 
le l’armée anglaise nous ont traités 
après nés services rendus.

A QUEENSTOWN

Notre séjour ici n'a été signalé 
par aucun incident remarquable. 
J’ai appris que des dépêches éxpé 
diées au Canada annonçaient que 
nous nous étions révoltés. Cette 
histoire est absurde et fausse. Voici 
les faits : Nous sommes arrivés à 
Queestown le matin vers 2.30 heu­
res ; et une heure après notre arri 
vée nous avons reçu l’ordre de nous 
réunir tous sur l’avant-pont atin de 
voir s’il ne se trouvait pas parmi 
nous trois soldats déserteurs; il y 
eut un peu de confusion pour réu­
nir nos gens ; mais ce fut l’affaire 
de quelques ■ instants ; la visite eut 
lieu, nous fumes remis en liberté 
et portés à terre par des remor 
queurs. A l’heure voulue nous 
étions rendus à bord des vaisseaux 
qui devaient nous transporter à 
bord du “ Hanovorian.” Jadmets 
que lorsque nous eûmes pris place 
sur ce bateau quelques-uns .le nus 
hommes eurent l’esprit de crier 
aux officiers du 11 Poouah ” de ve- 
mr chercher du pa:n, mais c’est le 
seul cri extraordinaire qui ail été 
lancé ; et ce cri était bien légitime, 

dans toute notre traversée du 
Caire à Queenstown, nous n’avions 
en du pain que trois fois.

I.E “ HANOVORIAN "

Une dépêche du Caire annonce 
que la condition du général Wolse- 
ley s’est améliorée. D’autre part 
une dépêche de Londres dit quelle 
général Wolseley sera probable­
ment remplacé en Egypte par le 
général Graham.

La Chambre des Communes a 
voté hier soir,après quelques débats, 
un crédit de 1b. 330,000 pour dé­
penses maritimes extraordinaires en 
Egypte et pour la construction de 
nouveaux cuirassés.

Le duc d’Edimbourg, dans un 
discours qu’il a prononcé hier soir, 
a dit que les vaisseaux qu’il com­
mande sont terriblement défec­
tueux sous le rapport de l’équipe­
ment nécessité par les guerres mo­
dernes. Il n’est pas enclin à s’a­
larmer inutilement, mais il sait 
que les meilleurs vaisseaux anglais 
seraient impuissants, même contre 
les vaisseaux des Républiques in­
signifiantes de l’Amérique du S id, 
vu le défaut de réparations néces­
sitées par l’usure et les dégâts 
causés par les gros temps

AViS SPECIAUXRésumé Télégraphique A. de S. rVOKPHKim EK,Si voua craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
Sirop des Enfants du Di' Goda re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
’a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier Ht H. F. MacCarty, Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Ad 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ect

CANADA
L’Assemblée législative de Qué­

bec a siégé hier à huis clos pen­
dant quelque temps.

fous les messagers à la législa­
ture de Québec ont été assermentés 
comme constables spéciaux pour 
mieux protéger les édifices du 
parlement contre les attentats dy 
namitards.

La Commission chargée de l’en­
quête au sujet ees $5,000 payées à 
M. Mercier dans l’affaire de la 
contestation de Jacques-Cartier,doit 
communiquer son rapport à la 
Chambre lundi prochain.

La fabrique de tricots de la Union 
Manufacturing Co, située à Brook 
side, à deux milles de la ville de 
Truro, a été détruite hier soir par 
un incendie causé par la combus­
tion sponlauée de la laine dans la 
chambre du triage

La nouvelle d’uu emprunt fait 
par la compagnie du Pacifique à la 
banque des Marchands à Montréal, 
a causé toute uue sensation dans 
les cercles financiers. Cette com­
pagnie n’a eu de rapports jusqu’au­
jourd’hui qu’avec la banque de 
Montréal.

TORONTO, MONTREAL
et 67 Rcb Spabks,

ottatwa.
! Par année
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PIANOS ET ORGUES DU: MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.
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JULIEN.Al,PMI i
UIHéÉm<35

Entrepreneur k . I i| Pompes Funèbres
ts- 01 ta

363 Rue DALHOUSiB, Ottawa,l.ee BHtellera Canadien»
Ci-devant occupé pur M. Joe. SenécaU

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
et de bob environa qu'il a ouvei t un magaain de pompe, funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
lient a adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à ta. - 
disposition du public. Ornementa et décorations de cbambrea funéraires fourni, eurr 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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LA 1
Nos Voyageurs ont été acclamés 

hier soir à leur arrivée à la gare 
du Pacifique. Une foule considé 
rable s’était portée au-devant d’eux. 
Dans le nombre on remarquait 
lord Melgund et Sou Honneur le 
maire d’Ottawa.

La salle d’exercice militaire avait 
été préparée pour recevoir les ba­
teliers. La foule les y accompa­
gna au son des deux corps de mu­
sique réquisitionnés pour la cir 
constance. Après qu’on eut fait 
honneur au menu des discours 
furent prononcés par Son Honneur 
le maire McDougall, lord Melgund 
MM. Macintosh M. P., Grant, Lett, 
Muldoon, Pouliot et Easton.

Il était une heure avancée de la 
nuit quand nos voyageurs se dis­
persèrent pour regagner leurs 
foyers.

Voici
Hull, a résumé à un reporter ses 
impressions sur le voyage fait au 
Soudan.

“ Nous avons laissé le Soudan 
heureux de partir pour notre Ca 
nada que nous allons revoir. Gé­
néralement parlant, notre voyage 
sans avoir été agréable, n’a pas 
manqué de bons moments. Nous 
étions engagés pour faire de navi­
gation sur le Ml, nous avions nos 
commandants et nous ne devions 
obéissance qu’à eux. Malheureu­
sement on a dévié de cette manière 
d’agir et les quelques officiers an 
glais qui sont venus nous corn 
mander, n’ont fait que des bêtises. 
Ces officiers pensaient s’adresser à 
leurs soldats et voulaient nous 
mener en bêtes de sommes ; ils ne 
connaissaient pas la nature de 
l’engagement que nous avions fait 
auprès du gouvernement : celui de 
remplir notre tâche sous la direc 
tion de nos propres officiers

Mais les canadiens leur ont fait 
entendre raison. Je puis dire que 
nous avons fait amplement notre 
devoir, et l’accomplissement de ce 
devoir était plein de dangers. Le 
peu d’expérience des soldats pré­
posés à notre aide nous a nui. Ils 
étaient tous des jeunes gens im 
herbes pour la plupart et qui 
avaient une peur terrible des Egyp­
tiens.

Un autre obstacle qui aurait en 
travê la marche de la flotte, si 
nous n’eussions pas été canadiens, 
c’est le peu de nourriture que l’on 
nous donnait. J’ai vu de mes com­
pagnons privés de viande pendant 
plus de trots jours de travail ardu 
et périlleux ; nous bénissions le 
Ciel quand il nousétait donné de 
rencontrer sur la rive quelque 
marchands de fromage ou d’autres 
articles de consommation ; il nous 

donner le
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M. Blaine nie que sa santé soit 
affectée.

11 y a eu 258 faillites aux Etats- 
Unis la semaine dernière.

Huit cents mineurs se sont mis 
en grève hier à Pittsburg.

L’installation du président Cleve­
land a coûté à l’Etat $45,000.

L.s nominations faites par le 
président Cleveland ont toutes été 
confirmées par le Sénat.

Le général Grant a eu plusieurs 
acc’sde vomissements, hier, et sa 
condition est moins favorable.

Le prix du charbon vient d'éprou­
ver une baisse de 30 centins par 
tonne dans les régions houillières.

Une manufacture de cartouches 
an' Etats Unis vient de recevoir 
une commande du gouvernement 
anglais pour une quantité considé­
rable de munitions.

Une maladie qui ressemble au 
choléra a éclaté dans le comté de 
Lancaster, Caroline du Sud. Cinq 
membres de la famille de R. W 
Draffin en sont morts. Il y a 13 
cas sur la plantation de ce dernier.

BDBOPE

La garnison du Suakim souffre 
beaucoup du manque d’eau.

La colonne du général Bracken- 
bury est arrivée hier à Meraoui.

On estime à 215,000 le nombre 
de volontaires enrégimentés jus- 
qu’aujourd’ui en Angleterre.

Un anarchiste a tenté hier de 
tuer le président du tribunal de 
police à Lausanne, en Suisse.

On espère à Londres que l’Im­
broglio entre l’Angleterre et la 
Russie sera réglé à l'amiable.

Les bandes du Mahdi se prépa 
rent à attaquer les troupes anglaises 
qui opèrent actuellement aux en­
virons d’Abu Hamed.

Le comte de N'oilhbrooks a sou­
tenu, hier, à la Chambre des Lords, 
que la flotte anglaise valait celle 
de n’importe quel autre pays.

Le baron Blanc, le ministre ita 
lien, a été nommé arbitre pour 
régler le différend entre les Etats- 
Unis et l’Espagne au sujet de l’at 
laque faite sur des navires amé­
ricains dans les eaux cubaines.

DECES
Ce matin, Henri Alfred, âgé de 18 mois, 

tits de M. Ernest Dionne, employa civil du 
départem-nt dee Travaux Publies. Les 
funérailles auront lieu demain, dimanche, 
à 4 heures de l’après-midi.

*Grande Vente à Sacrificecar
----- DE —

POÈCiUK VAISSELLEAprès l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc- 
t ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

Dans tout notre voyage nous 
avons eu deux grandes joies ; la 
première à été celle que nous avons 
éprouvée en laissant le “ Poouah ’’ 
pour prendre le “ Hanovorian.” 
Quel changement

FT VERRERIE
prix contant afin «le fa're place 

hanilise* d’antomne «il non»
Tout «loi! e- re vendu au 

pour le# nouvelle# marc 
viennent «l’Europe.

! enfin après six 
mois de labeurs et de périls nous 
trouvions du confort et du repos, 
de chez nous dont on ne connait la 
douceur que lorsque nous nous 
trouvons loin, bien loin

La compagnie Allan a droit à nos 
remerclments, et nous avons expri 
mé ce sentiment avant de débar­
quer.

Notre réception à Lévis a été 
splendide ; nous avous eu feu d’ar 
tifice et un lunch splendide.

Notre voyage de Lévis â Mon 
tréal a été sans incidents.”

N.B.— Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

V. S. SHAW & €ie •1
Importateurs dir ects.comment M. Goyette de

Ottawa, 21 Janvier 1884

iiE MUSEE ROYAL AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °n DYSPEPTIQUES:h.irais, mm i & c#.

BCE O’CONNOR.
4 décembre 1884

Cain éù If art ray. Propriétaires. Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie dos Tubercuh ux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les- 
Débilités générales, les maladies du Foie et i 
des Reins, les hydropisies et les Khumatis - '

Une semaine, commençant
ON DEMANDE LUNDI, 2 MARS 188b

gnifique earnaval, par le seul sue- 
r reconnu du célébré G. L. FOX.

ALFRED T. MIAOO

D'un ma 
cesseur Préparé par leUne tille sachant parler ^'anglais et le 

français pour être commis dans un maga­
sin d plumes. S’adresser au No 15 sur la 
rue Elgin.

Ottawa, 6 mars 1885

let1:Nocletc SI Pierre^ Dr N. LACBRTE,
Lévis, P.Q.

Les membres de cette société 
sont informés jue la célébration de 
le fête St Joseph, à Hull, n’aura 
lieu que dimanche, le 15 cornant, 
au lieu de demain, tel qu’il a été 
décidé.

>Dana son rôle Prix:
En

dépôt

30 cts la bouteille. ^
vente chez les pharmacien» et en

ELZBAR ALARIB,
71 me Bolton, Ottawa.

2 f D’HUMPTY DUMPTY
1S- ARTISTES SPECIAUX-16

M6Rfi»
Bar 126 juillet 1884Fanfare et Orchestre, Oompaguie dee plus 

comp êtes et des mieux org misées’
Le nec plus ultra de la supériorité arlis- B. 6. LâVERDURBAi.exis Foisy, 

Président. JOSE!
Par la 1

du ScMAGASIN GÉNÉRAL DEMatinées : Mardi, Jeudi et Samedi.
Pri x d’entiw t :

LE SOIR, 15, 20, 80 et &0 Cent*. 
L’APRÈS-MIDI, 10 et20 Venta.

Club FrontenacOnton St Joseph d’Otl.w»

11 y aura mardi soir, le 10 cou­
rant, assemblée spéciale des mem­
bres de l’Union St Joseph Tous 
les membres sont priés d’y assister.

Napoléon Casault, 
Président.

FERRONNERIE qut

Il y aura assemblée de ce club, dimanche 
à 2 heures p. m., p -ur la distribution des 
médailles gagnées à ses courses annuelles, 

rar ordre,

Au Clei 
lig!et 
d’Ott 
Notri

Nos Tr

Fidèl 
avons j 
à vous 
porté I, 
lancer 
crêtes t 
comme 
surpris 
sujet ei 
car il s 
dre rie 
terrib < 
XIII a 
denonc 
autre p 
une.

Vous trouverai chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneMORTGAGE SALE!

Outils, Clous, Câble, Chaîne.
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Rtc.

L. J. DION
Secrétaire. There will be offered for sale by Public 

'uciion, at 12 o’clock, noon, 0:1 Tuesday. 
17th day oi Marci in<t, at the office of L. 
x. Olivier, No. 569 Sussex strevi, in tne 

City of O tawa, under the Power of Sale 
contaiued in a certain Mortgage wh ch 
wil be | roduce 1 at the time of sale, the 
iollowing lands namely : East half of lot 
No. four, on the North side of Ottawa 
street, in the City of Ottawa.

Terms will be made k iown at the time 
of sal) and nu y be ascertained from the 
undersigned.

ROCKWAY AVENGE
AUX DAMES

M. E. HcKroyd a l’honneur 
d’informer les dames qu’il vient de 
recevoir les Nouvelles modes du 
Printemps de Butterick, dont le 
grand livre pour modistes a paru 
et est en vente à son magasin, No 
70, rue Sparks.

•N’oubliez pas l’adresse,
E. AcKroyd, 70, rue Sparks.

A des conditions libérales. C’est une 
voiture de seconde main et en bon ordre. 
- ’a tresser à Go: mue par le passé 

ment complet de
un assoF. J LY, voiturier,

Coin des rues Maria et Bank. 
Ott wa, 5 Nov. 1885. QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAMo. potviist, 
Barbier et Marchand de Tabac L. A. OLIVIER,

Vendor’s Solicitor. Alix Inventeurs
J. Coursolle & Ck

No 164 RÜE BROAT),
I K,s-ù vis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la couue des cheveux et la barbe.

Dana le dépaitemi-nt du commerce, ae 
trouve un asaortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers \ ru et qualités.

gtiTAussi Estampilles do la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février

Ottawa, 25 February 1885- 9 f

Macdougall, Macdougall & Belcoüii,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affai 
préme, le Parlement, et 
du Canada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoi». Wm Macd

LES AMOUREUSES DE GORDON y
Solliciteurs de Brevets d'iwie*.</.,i," 

Dama» île Rubrique, 'barques s 
de Commerce et <1: Hiru. 

Aguutv» et Cerrespouctnu -, aei K au - 
Unis, en Angleterre et eu i'rauce.

La nouvelle de la movt de Gor­
don, tué le revolver au poing, a 
fait un nombre considérable de 
veuves ; ce pacha du Soudan avait 
un harem sentimental plus peuplé 
que celui du Sultan.

Il êiâit l’époux mystique d'une 
foule d’honorables vieilles dêmoi- 
selles qu’on appelait, à Londres, les 
amoureuses de Gordon. Il les avait 
conquises par l'éclat <le ses hauts 
faits en Chine et en Afrique, et 
surtout par ses homélies où, inter 
prêtant la Bible à un point de vue 
national, il destituait le peuple juif 
de son titre de peuple élu de Dieu, 
au profit de la vieille Angleterre,

11 n eu fallait pas plus pour pot s- 
serjti«q :\nt fanatisme la passion 
des vieilles demoiselles ; l’Angle 
terre, nation élue de Dieu, était 
incontestablement la plus aristocra 
tique de la planète. Les autres, si 
elles étaient sages, n’avaient plus 
qu’à se soumettre à la race privi­
légiée, à l’élue du Seigneur.

On comprend la douleur quand 
est arrivée la funeste nouvelle; on 
le croyait sauvé, on s’apprêtait à 
fêter son retour. Comment Dieu 
avait-il pu abandonner son grand 
serviteur et réduire au désespoir 
taat de respectables demoiselles î 
Ah I si elles siégeaient au parle­
ment, M. Gladstone passerait un 
mauvais quart d'h .'lire.

Mon. Attire». Voletait»» d» pebllr .ur I. remède mire cul. u» UKXÀTIAK «entre I* hèmorrhold., tluérteou certslue,

HEMORRHOIDES —HANNUM'S B EN A TIN E, LE SEUL REMEDE.

rea de le Cour Su- 
dea Départements

fallait cela pour nous 
courage et la force suffisante à 
l'accompli semi-nt de notre tâche.

r, teas.
La f 

de rédi 
ciété ci 
de l’Eg 
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ser cel 
ment s 
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cycliqi 
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donne; 
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succèc 
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spinti 
leurs i 
le sait 
leurs, 
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sa gra 
la con 
à tout'

C. R.hon. wm macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilooürt, Jj.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

'Ontario et de celui de Québec, «'occupera 
uérant «on attention

J. COUatiOLLB Lie.,
Chambrk VlCTOHH.

Vls-à-V o hur-au dos Br-.vela.
OTTAWA, O-

TRAVEASÉB D8 LA MÉDITERA ANNÉE.

Vous dire ce qu'on a souffert 
dans ce voyage est chose impossi­
ble. J’aimerais mieux entreprendre 
trois campagnes au Soudan que de 
refaire un voyage comme celui que 
nous avons fait du Caire à Queens­
town.

Le vapeur “ Poouah” qui nous 
transportait pouvait nous donner 
touks les accommodations désira­
bles. Mais nous ne savons pour 
quel iiiot.t,uuua a. vils olé nialtra le- 
à bord ; nous voyagions en qualité 
de passagers de seconde classe et 
on nous traitait comme des es­
claves.

Pour nia part j'ai dépensé près 
de 1100 pour me nourrir, tandis 
que mon engagement me promet­
tait une nourriture salue et forte. 
A bord du 11 Poonah” nous payions 
jusqu’à un sheling sterling pour 
une assiettée ce ce qui restait des 
tables des officiers et que les cuisi­
niers allaient jeter à la mer. Nous 
avons protesté contre cette manière 
d’agir, mais à quoi cela a-t il valu. 
On voulait nous forcer à laver et 
nettoyer les planrhers du vaisseau.

i
/d'Ontario et de 

aueei dea affairée requérant 
s dernière Province.IJ B. P —Boite 68 

74 FAv 1883

Hotel du CanadartOSNTRUGTION D’EGOUTS EN AR- 
V GILE VITRIFIE SUR LtiS RUES 

COOPER ET SOMERSET, EN LA 
CITE D’OTTAWA.

A vis est par le présent donné que le 
conseil le la corporation d’Ottawa, en 

conformité des dUjiositions de l’acte muni­
cipal retondu, a i optera un règlement 
pour la construction d’un égout en argile 
viuitic de douze pouces, sur la rue Elgin, 
depuis la rue Cooper jusqu’à larue Somer­
set ; aussi d’un égout de neuf---------

coté Est du

Nouvelle Annonce20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 me 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une {tension de pre­
mie, c cia&ae. M Renaud étanx • ontmuel 
lemeat en rapport avdc les tn. ichands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 et oO Rue Murray 

! an "

Le soussigné remercie 
pratiques, pour l’encourage 
qu’elles n'oot cessé de lui ac 
qu'il est dans le cot 
il a le plaisir de les i 
recevoir

ses nomb
libéralIS do Sncre Granule «1.00 

Une magnIHqne lampe valant 
«8.60 pour 91.00

corder depuis 
m -erce Au jourA'hu 
nformer qu’i v{ent

10,000 pinces de Tapisserie Chinoise.
Nouvellement importée, avec aussi an lot J 

de patroue fleurie pour chassis- Papier vert. I 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pour - 
école, trop longs A énumérer ici.

Venant également d'étre reçu nn assorti •
?É;MtpsTlttL%TCEHlP,^^ p^PH,N

Verreries, Bijouteries, etc., de premier 
choix : Vaisselle anglaise, à très bon 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser tontes sortes 
res, à dea prix modérée.

EDOUARD THEREAU.
2Û0 Rue DALBOU8IE.

21 Not. ’N

voyageur trouvera

Oscar McDONELL pouces sur
Cooper, de la me Elgin Ouest au 
si du lot 67 ; aussi d’un égout de 

six pouces sur les rues Cooper et Somerset 
du coté Est «lu lot 67 au coté Est du lot 71, 
et pour la cotisation et le prélèvement du 
oout de ces travaux sur la propriété fon­
cière qui en aura le béoifice, a moins qjiie 
la majorité des propriétaires de ces terrains 
repréeentant au moins la mo tié en valeur 
ne se prononcent au moyen d’une pétition 
adressée au conseil de la corporation d’Ot­
tawa contre une telle cotisation, dans le 
delai d’un mois à dater de la dernière in­
sertion de cet avis, qni aura li ’u mercredi 
le 13 mars 1885

KPICERIRS, PROVISIONS,
VERRERIES, \AISSELLE

101 RÜE RIDEAU. 16 dite

6Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agenls-voyegeurs trouvèrent bonnu table 
et des voilures toujours prêtes à cet ’'ôt-1. 
Prix modérée. Un téléphone est auuché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

i repasser, 
de fourni-

W. P. LETT,
Greffier de la cité. lanOttawa, 27 Février 1885

Me sréaéral, eu ns»*.- Etal»»tJnls et ____

BUREAU PRIMOIPAL, 101 q<'E SPARKS, OT~AWA
i


